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M.  Larcher  ,  ayant  fait,  depuis  longues  armées , 
une  étude  tout-à-fait  particulière  des  élémeus,  M.  Lar¬ 
cher,  mu  par  le  goût,  par  la  passion  de  son  état,  plus 
encore  que  par  l’argent,  désireroit  se  fixer  dans  une 
Commune  qui  lui  feroit  quelque  avantage,  pour  y 
professer  le  Latin ,  jusques  et  y  compris  la  5e.,  et  le 
François,  dans  toute  la  latitude  de  l’Orthographe,  ou 
bien  à  faire  une  classe  de  commençans  dans  un 
établissement  quelconque. 

Il  se  chargeroit  aussi  d’une  Education  particulière. 

Les  lettres  qui  11e  seront  point  affranchies  ne 
seront  pas  reçues. 

On  trouve  encore  à  la  même  adresse,  et  de  la 
composition  de  M.  Larcher  ,  la  Conjugaison  fran¬ 
çaise,  à  V  aide  et  un  radical  unique,  [f .  édition,  ré¬ 
cemment  émise  :  Ouvrage  qui  offre  ,  entre  autres 
choses,  analogues  ,  tous  les  rôles  (18)  que  le  verbe 
joue  dans  le  discours.  1  fr.  25  cent.,  et  ifr.  5o,  rendu, 
franc  de  port ,  sur  tous  les  points  de  !a  France. 
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LES  PRONOMS 

SORTIS  DU  CHAOS; 


Avec  les  Motifs  qui  ont  amené  les  dijfèrens  résultats 

qu3 offre  cet  Essai. 

Notre  objet ,  dans  cet  opuscule  ,  a  été  de  rendre, 
à  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent ,  les  mots 
que  la  grammaire  en  a  distraits  ,  pour  en  faire  des 
pronoms.  Nous  avons  encore  voulu  offrir  les  di¬ 
verses  nuances  que  comportent  certains,  de  ces  mots , 
qui  sont  ad  ject.  ici  *  subst.  là  ,  adverbes  ailleurs,  etc. 

Un  substantif  est  un  mot  qui  désigne  la  per¬ 
sonne  ou  la  chose  par  lui-même ,  qui  désigne  les 
■.substances  par  lui-même  :  château ,  vertu  ,  Paris  9 
Lisette. 

La  raison  nomme  pronom  un  mot  qui  a  la 
faculté  de  représenter  d’autres  mots  et  qui  doit  en 
être  représenté,  un  mot  qui  tient ,  généralement , 
la  place  du  substantif,  qui  occupe  pour  le  substantif* 

Ivour  le  nom  ,  pro  nom  ine,  pro  nom ,  pronom  ; 
il  )  ,  ,  elle  } 

?e  château  )  om  e  >  Lisette  j  cause=r 
Un  adjectif  est  un  mot  qui  attache  sa  significa¬ 
tion  directement  au  substantif,  dont  il  réfléchit  le 
genre  et  le  nombre  :  une  grande  vertu,  la  gentille 
Lisette. 

Un  adverbe  est  un  mot  invariable  ,  qui  restreint 
du  étend  la  signification  de  l’adjectif  :  légèrement 
olessé ,  infiniment  aimable. 

Adjectif  employé  substantivement  aumajsc., 
au  fém.  et  au  n.  :  le  neutre  François  ,  dont,  sans 
mous  en  douter,  nous  fesons  usage  cent  fois  par  jour. 
Masculin.  Un  étourdi  s’est  cassé  un  bras  ce  matin; 
TJn  homme  étourdi  s’est  cassé  un  bras  ce  matin; 
LJ étourdi  Gautier  s’est  cassé  un  bras  ce  matin. 
Féminin.  Une  malheureuse  s’est  précipitée  d’un 
iixième  ; 

Une  femme  malheureuse  s’est  précipitée  d’un? 
.iixième; 
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ha  malheureuse  Georgette  s’est  précipitée  d’un 
sixième. 

Neutre.  Tout  n’est  pas  bon  à  dire; 

Toute  chose  n’est  pas  bonne  à  dire; 

Toute  'vérité  n’est  pas  bonne  à  dire. 

Homme  ,  femme  ,  chose  ou  objet  :  substantif 
sous-entendu  ,  substantif  de  mesure  générale;  Gau¬ 
tier,  Georgette ,  'vérité  :  substantif  sous-entendu  , 
substantif  de  mesure  particulière  :  expression  qui 
convient  positivement  à  la  proposition. 

L’adjectif  ou  attribut,  employé  substantivement, 
est  donc  celui  qui ,  n’étant  pas  en  rapport  avec  un 
substantif  exprimé,  y  est  nécessairement  avec  un, 
sous-entendu,  et  ce  substantif  sous-entendu  est, 
comme  on  a  vu  :  en  première  analyse  ,  ou  le  mot 
homme  ,  ou  le  mot  femme ,  ou  le  mot  chose  ou 
objet ,  et,  en  deuxième  analyse,  tout  autre  mot 
qui  convienne  positivement  à  la  proposition. 

Les  trois  positions  sont  tellement  distinctes  , 
que  le  masculin  repousse  l’analyse  du  féminin  et  du 
neutre,  que  le  féminin  repousse  l’analy'se  du  neutre 
et  du  masculin  ,  et  le  neutre ,  celle  du  masculin  et 
du  féminin. 

Chaque  ,  chacun  ;  Quelque  ,  quelqu  un  ;  On. 

La  grammaire  nomme  On  un  pronom.  Mais  , 
dans  on  se  flatte  ;  on  se  nuit  ,  quel  est  le  substantif 
que  l’on  puisse  mettre  à  la  place  de  On  ?  Pierre  se 
flatte  ;  Pierre  se  nuit  :  voilà  du  défini,  et  la  phrase 
donnée  est  indéfinie.  On  mettra  bien  le  mot 
homme  à  la  place  de  On  ,  et  on  aura  encore  la 
meme  idée  :  on  se  flatte  ;  un  homme  se  flatte  ; 
on  se  nuit  ;  un  homme  se  nuit.  Mais  ,  qu’est-ce  que 
c’est  que  le  mot  homme ,  sinon  un  dérivé  de  Un  :  uni 
(a  dit  cela)  ,  dont  on  a  fait  On  :  on  (a  dit  cela) ,  dontr 
(  on  me  } 

on  a  fait  )  om  me  >  ,  comme  tant  d’autres  mots , 

)  h  o7ii  me  ) 

en  ajoutant  me  à  un  radical  :  rég  i  me ,  gall  i  cis  me ,  etc. 

Comment  Pierre  est-il  un  substantif?  N’est-ce 
pas  parce  qu’il  désigne  une  substance  par  lifi-mêmeic 
parce  qu’il  désigne  une  personne  par  lui-même?  Et! 
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si  On  désigne  une  substance,  unepersonne  par  ïui- 
même ,  il  est  donc  substantif ,  et  en  effet,  et  il  est  in¬ 
défini,  ni  défini ,  non  défini  ;  parce  qu’il  ne  désigne 
pas  précisément  la  personne  ;  parce  qu’il  désigne 
vaguement  une  personne  :  on  se  flatte;  o?i  se  nuit. 

On  est  exclusivement  nominatif  singulier  de  troi¬ 
sième  personne. 

La  grammaire  nomme  pronoms ,  chacun ,  quel - 
quun ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  adjectifs 
déterminatifs  chaque  ,  quelque ,  en  composition 

avec  le  même  mot  TJn  :  c£,aqu’  "ni  ’  c^ac’  071  '  cha- 

qu’ homme  ;  quelqu’7/72  ,  quelqu’072  ,  quelqu "homme  : 
assemblages  qui,  sortant  de  la  même  souche,  offrent 
rigoureusement  aussi  la  même  idée.  Et  maintenant , 
chacun }  quelqu  7/72,  une  fois  rangés  dans  la  classe 
des  pronoms,  dans  laquelle  mettre  chaque ,  quelque  ? 
Il  faut  bien  ,  en  dépit  de  la  raison,  en  faire  aussi  des 
pronoms. 

ier.  Cas.  Nominatif.  Qui  est  nommé  ?  Moi ,  toiv 
nous  •vous. 

2e.  Cas.  Génitif.  De  qui  est  ce  traité  ?  De  77202, 
de  toi  y  de  nous ,  de  'vous .  A  qui  est  ce  manteau? 
A  77202,  à  toi ,  à  nous ,  à  vous. 

3r.  Cas.  Datif.  A  qui  fait-on  ces  rapports  ?  A  moi , 
à  toi ,  à  nous >  à  vous.  Pour  qui  ce  cadeau?  Pour 
moi  y  pour  toi ,  pour  nous  ,  pour  vous. 

4e.  Accusatif.  Qui  cherche- t-on  ?  Moi ,  toiy?iouSy 
vous. 

5e.  Vocatif.  Que  ferai-je?  Moi.  Que  dis-tu?  Toi . 
Que  voulons-nous?  Nous.  Que  chantez-vous?  Vous, 

6e.  et  dernier.  Ablatif  On  s’éloigne  de  moi  f 
de  toi ,  de  nous ,  de  vous. 

Se* 

Se ,  exclusivement  datif  ou  accusatif,  pronom 
défini  .-Pierre  se  flatte,  quand  il  représente  un  mot 
défini;  indéfini:  011  se  flatte,  quand  il  représente 
un  mot  indéfini,  n’est  donc,  ni  défini  ni  indéfini  par 
lui -même,  mais  bien  suivant  le  mot  qu’il  représente, 
jnais  bien  par  circonstance» 
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Soi. 

Ier.  Cas.  Nominatif.  Un  plus  petit  que  soi  est 
souvent  fort  utile. 

2e.  Cas.  Génitif.  On  est  toujours  flatté  d’entendre 
parler ,  en  bonne  part ,  d’un  ouvrage  de  soi ,  à  soi. 

3e .  Cas.  Datif.  On  ne  songe  qu’à  soi ,  pour  soi . 

4e.  Accusatif.  On  n’aime  que  soi. 

6e.  Ablatif.  On  ne  se  délie  pas  de  soi. 

Soi  se  trouve  donc  aussi  en  position  correspon¬ 
dante  aux  différens  cas  des  Latins,  le  vocatif  ex¬ 
cepté.  Ce  mot,  au  plur. ,  n’a  d’emploi  qu’au  nomi¬ 
natif,  et  encore  de  la  manière  que  nous  avons  em¬ 
ployée  pour  le  singulier  :  de  plus  foibles  que  soi 
font  quelquefois  plaisir;  de  plus  forts  que  soi  en 
imposent  toujours  :  emplois  très  rares,  encore. 

Soi  est  substantif-,  lorsqu’il  est  au  nominatif, 
pluriel  comme  singulier,  et  il  est  pronom  à  tout  autre 
cas,  indéfini  partout. 

Je,  moi  ,  me  ;  Tu,  toi,  te\  Nous  ,  vous. 

La  grammaire  nomme  encore  pronoms ,  je,  moi , 
me ,  qui  désignent  une  substance  ,  une  personne  par 
eux-mêmes,  tout  comme  Pierre  ,  tout  comme  mai¬ 
son  :  aussi  ces  mots,  comme  Pierre,  comme  mai -  i 
son  ,  ne  peuvent-ils  représenter  d’autres  substantifs  , 
ni  en  être  représentés.  Il  y  a  plus,  c’est  que  je  ne 
peut  pas  même  représenter  moi,  me  ;  moi  ne  re¬ 
présente  pas  mieux  me  ni  je  ,  et  me  ne  tiendra 
pas  encore  la  place  de  je  ni  de  moi,  et  cependant! 
je,  moi,  me  sont  absolument  le  même  individu.. 
£t  la  raison  pour  laquelle  ces  mots,  quoique  abso-l 
fument  le  même  individu,  ne  peuvent  se  mettre 
à  la  place  l’un  de  l’autre,  c’est  que  je,  exclusive¬ 
ment  nominatif,  est  nécessairement  d’une  autres 
espèce  que  me  ,  exclusivement  datif  ou  accusatif  y} 
c’est  que  me,  exclusivement  datif  ou  accusatif,  estE 
nécessairement  d’une  autre  espèce  que  moi  ,  qui  ,lj 
comme  on  a  vu,  a  tous  les  cas  des  Latins.  Et  ,  si 
le  substantif  commun  clou  ne  peut  représenter  le 
substantif  commun  maison,  qui  est  cependant  dei 
îa  même  espèce  ,  ni  en  être  représenté,  et,  si  le 
substantif  propre  Lisette  ne  peut  représenter  1$ 
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substantif  propre  Manon  ,  qui  est  cependant  cfe 
la  même  espèce,  ni  en  être  représenté;  à  plus 
forte  raison  je ,  exclusivement  nominatif,  ne  pourra 
pas  représenter  me,  exclusivement  datif  ou  accusatif,, 
qui  est  d’une  espèce  différente  ,  ni  en  être  repré¬ 
senté;  à  plus  forte  raison  me,  exclusivement  datif 
ou  accusatif,  ne  pourra  pas  représenter  moi ,  qui 
a  tous  les  cas  des  Latins  ,  qui  est  d’une  espèce 
différente,  ni  en  être  représenté.  Il  en  est  de  même 
de  Tu  ,  toi ,  te ,  qui  sont,  en  deuxième  personne, 
absolument ,  ce  que  Je ,  moi ,  me  sont  en  première. 
Nous ,  vous  ,  ne  représenteront  pas  mieux  d’autres 
mots  qu’ils  n’en  seront  représentés.  Et,  puisque  ces 
mots  ne  peuvent  être  considérés  comme  pronoms, 
que  peuvent-ils  être?  Quelle  place  leur  assigner  dans 
le  discours  ,  si  ce  n’est  celle  de  substantif,  dont  iis 
jouent  rigoureusement  le  rôle?  Et,  comme  ils  sont 
par  essence,  première  ou  deuxième  personne  do 
verbe  ,  et  enfin ,  comme  ils  sont  en  relation  de  genre 
et  de  nombre  avec  tel  individu ,  ajoutant ,  en  raison  , 
la  dénomination  de  personnel  relatif  à  celle  de 
substantif ,  qui  leur  appartient  déjà,  nous  les  nom¬ 
merons  donc  justement  substantifs  personnels  re¬ 
latifs  :  masculins,  si  les  correspondais  sont  mascu¬ 
lins  ,  féminins  ,  si  féminins. 

Je ,  tu ,  sont  exclusivement  nominatifs  singuliers; 
celui-là  de  première  personne,  l’autre  de  deuxième. 

Moi  ,  toi  au  sing.,  et  nous ,  vous  au  plur. ,  sont 
aussi  de3  nominatifs  ;  moi ,  nous ,  de  première 
personne  ,  toi  ,  vous ,  de  deuxième,  et  jney  te  sont 
exclusivement  datifs  ou  accusatifs  singuliers. 

La  grammaire  nomme  encore  pronom,  leur , 
leurs ,  lorsqu’il  est  construit  avec  un  substantif  au¬ 
quel  il  attache  sasignificalion  ;  la  grammaire  nomme 
encore  pronoms,  mon  ,  ma  ,  mes;  notre ,  nos  ;  so?i , 
sa ,  ses;  ton,  ta ,  tes  et  votre ,  vos  ;  parce  que 
leur  force,  dit  la  grammaire,  est  pour  la  force 
d3 eux  ;  parce  que  mon  couteau  est  pour  le  cou¬ 
teau  de  moi  ,  tes  souliers  pour  les  souliers  de 
toi  ^  et£.  ;  mais  leur,  leurs  ;  mon,  ma ,  mes  ;  ton  , 
la  ,  tes }  etc.  ,  sont  des  mots  contractés,  des  mots 
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composés  de  l’adjectif  déterminatif  le  ,  la,  tes,  et 
du  possessif  leur ,  mien ,  tiens ,  etc.:  leur  force,  la 
force  leur ;  mon  couteau,  le  couteau  mien  ;  tes  sou¬ 
liers,  les  souliers  tiens ,  etc.  :  mots  qui,  attachant 
leur  signification  directement  au  substantif ,  sont 
donc  adjectifs  dans  toute  la  force  du  terme.  Le ,  la , 
les  ;  leur ,  leurs  sont  pronoms,  lorsqu’ils  sont  cons¬ 
truits  sans  un  substantif  exprimé,  auquel  ils  puissent 
attacher  leur  signification  :  je  le  connois  ;  tu  la  vis 
hier 5  il  les  a  rencontrés  ce  matin,  etc.  En  cette  posi¬ 
tion  ,  le  y  la ,  les  est  exclusivement  acc.  et  leur ,  dat. 

Elle ,  elles ,  pronom  de  3e.  personne,  a  tous  les 
cas  ,  excepté  le  vocatif,  et  on  sent  pourquoi. 

Il ,  ils ,  pronom  de  3e.  p.,  est  exclusivement  nomin. 

Lui ,  eux ,  pronom  de  3e.  pers. ,  a  tous  les  cas  ,  le 
vocatif  excepté.  Lui  est  masc.  ou  fém.  suivant  le 
rapport,  lorsqu’il  est  au  datif  :  j e  lui  ai  parlé,  pour 
j’ai  parlé  au  frère  ou  pour  j’ai  parlé  à  la  sœur ,  et 
alors  sa  place  est  avànt  le  verbe  dont  il  est  le  ré¬ 
gime  :  en  toute  autre  position il  est  masculin  cons¬ 
tamment 

Voilà  votre  chapeau  et  voici  le  mien.  Si  le  mien 
est  un  pronom  ,  je  puis  y  substituer  le  mot  cha¬ 
peau,  qu’il  doit  représenter  ,  et  j’ai  :  voilà  votre 
chapeau  et  voici  chapeau  :  chose  absurde.  Mais 
si,  au  lieu  d’être  un  pronom,  le  mien  étoit  un  ad¬ 
jectif;  mais  si  le  mien  ressentoit  l’action  du  subs¬ 
tantif  sous-entendu  chapeau  :  voici  le  chapeau 
mien ,  alors  lejnien  seroît  donc  un  adjectif  ,  et  en 
effet,  mais  employé  à  la  faveur  de  l’ellipse  d’un  mot 
qui  lui  commande  son  genre  et  son  nombre  ,  ici  du 
mot  chapeau  :  voilà  votre  chapeau  et  voici  le 
mien,  voici  le  chapeau  mien.  C’est  ainsi  qu’on  a 
commencé  à  s’exprimer  ;  mais,  à  la  suite  des  temps  , 
quelqu’un,  s’étant  avisé  de  dire,  avec  ellipse  du  mol 
chapeau  :  voilà  votre  chapeau  et  voici  le'  mien, 
il  a  été  entendu  et  on  a  suivi.  Voilà  comment  se 
forment  les  ellipses,  d’autant  plus  rapidement  que 
la  tournure  de  phrase  est  plus  usuelle.  Il  en  est  de 
même  de  le  tien ,  le  sien ,  le  notre  ,  le  vôtre  ,  le 
leur  ;  les  tiens  ,  les  tiennes  ,  etc.  etc . 
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Employant ,  autant  que  possible,  les  termes  de  la 
grammaire  elle-même, dans  ce  livre,  cette  table,  etc., 
ce  n’est  certainement  pas  un  pronom ,  puisqu’il  ne 
(peut  pas  être  représenté,  mais  bien  évidemment  un 
adjectif:  aussi,  comme  tel,  attache-t-il  sa  signifi» 
cation  (  une  idée  d’indication  forte  et  de  démons¬ 
tration,  en  même  temps  ) ,  aux  mots  auxquels  il 
se  rapporte  :  ce  livre ,  cette  table  ,  et  ceci  ,  cela  , 
ne  sont  autre  chose  que  le  même  adjectif  ce  ,  mais- 
employé  substantivement  au  neutre ,  en  rapport 
avec  le  subst.,  de  mesure  générale,  chose  sous- 
entendu  :  cette  chose-ci  me  convient  et  je  ne 
veux  pas  de  cette  chose-là. 

Celui  est  toujours  suivi  de  qui  :  celui  qui  a 
fait  cela  n’est  plus.  Celui-ci  dort  ,  celui-là  veille. 
Voilà  des  pronoms;  parce  qu’ils  peuvent  représenter 
et  être  représentés;  parce  qu’pgi  peut  dire  :  Jean  qui 
a  fait  cela  n’est  plus;  Gautier  dort,  Germain 
veille  ;  celui-ci  dort ,  celui-là  veille. 

Dans  Louis  qui  est  mort,  le  quel  est  mort;  dans 
l’homme  dont  vous  m’avez  parlé,  du  quel  vous 
m’avez  parlé;  dans  le  livre  que  vous  voyez,  le  quel 
vous  voyez y  qui ,  quel  ,  le  quel ,  dont ,  que  ,  sont 
bien  des  pronoms  ,  et  des  pronoms  relatifs  aux  mots 
dont  ils  réveillent  l’idée;  mais,  dans  qui  avez-vous 
vu?  qui  n’est -il  pas  un  adjectif,  et  un  adjectif 
employé  substantivement  au  masculin  ,  en  rapport 
avec  le  subst.,  de  mesure  générale,  homme  sous- 
entendu  :  homme  avez-vous  vu?  Mais,  dans 

que  voulez-vous?  que  n’est-il  pas  aussi  un  adjectif, 
et  un  adjectif  employé  substantivement  au  neutre  , 
en  rapport  avec  le  subst. ,  de  mesure  générale,  chose 
sous-entendu  :  quelle  chose  voulez-vous  ?  Mais  9 
maintenant ,  dans  l’analyse  ,  elle-même,  que  nous 
venons  de  faire,  dans  quel  homme  avez- vous  vu? 
quelle  chose  voulez-vous  ?  le  même  mot  quel ,  pronom 
plus  haut,  pronom  là,  n’est-il  pas,  ici,  un  adjectif 
matériellement,  comme  juste ?  quel  homme P  un 
homme  juste  ;  quelle  chose?  une  chose  juste?, 

Dans  ne  faites  pas  de  tort  à  autrui ,  nommé  par 
la  grammaire  prononr  indéfini ,  qui  ne  démêle  l’axis 


]ectif  autre ,  employé  substantivement  au  masculin  , 
en  rapport  avec  le  substantif,  de  mesure  générale  , 
homme  sous -entendu  :  ne  faites  pas  de  tort  à  un 
autre  homme ,  et,  avec  le  temps ,  l’usage  a  fait  autrui 
de  autre  en  pareille  circonstance  ? 

Ici  :  personne  ne  se  conduit  ainsi,  qui  ne  voit  , 
dans  le  pronom  indéfini  de  la  grammaire  ,  un  subst., 
indéfini  à  la  vérité,  mais  un  substantif  matériel 
comme  Pierre ,  toujours  accompagné  de  la  néga¬ 


tion  ne 


personne  ne 
Pierre 


i 


se  conduit  ainsi  ? 


t  i  /  .  le  ne  vois 

de  la  négation  ne  :  •  ’  •  /  i  > 

n  je  ne  vois  (pas  la) 

Ici  encore 


Ici  encore  :  je  ne  vois  rien ,  qui  ne  démêle  un  subst. 
matériel  comme  maison ,  mais  toujours  accompagné 

)  rien  ? 

J  maison  ? 

ne  faites  pas  une  affaire,  quelconque , 

sans  consulter  M.  Gautier,  qui  ne  voit  un  adjectif, 

qui  pourroit  équivaloir^à  conséquent  ou  à  non  con - 

sèquent ,  et  encore  un  adjectif  qui  touche  le  subst. 

auquel  il  se  rapporte  :  ne  faites  pas  une  affaire 

{conséquente  ou  non ,)  l4  ht  o  .•  :> 

7  /  >  sans  consulter  M.  Gautier  i 

quelconque ,  j 

Hans  quiconque  fera  cela ,  aura  tort ,  qui  ne  voit  un 
adj.,  employé  substantivement  au  masc.  :  un  homme 
quelco?ique  qui  fera  cela,  aura  tort;  n’importe  qui 
(  quel  homme  )  fera  cela,  il  aura  tort  ? 

Dans  certain  homme  a  dit  cela,  certaine  chose 
s’est  passée ,  qui  ne  voit  un  adjectif,  qui  même  ne 
s’emploie  jamais  qu’avec  un  substantif  exprimé,  avec 
lequel  il  est  toujours  en  rapport  ? 

Tout  lui  convient’,  nid  ne  veut  avoir  tort  ;  cepen¬ 
dant  plusieurs  se  sont  trompés  ,  et  aucun  n  a  donné 
dévolution.  Voilà  encore  les  pronoms  indéfinis  de  la 
grammaire  ,  qui  sont  des  adjectifs  ,  mais  employés 
substantivement  :  tout ,  au  neutre  ,  toute  chose  lui 
convient,  et  nid  ne ,  plusieurs ,  aucun  ne ,  au  masc.  : 
nul  homme  ne  veut  avoir  tort  ;  cependant  plusieurs 
hommes  se  sont  trompés  et  aucun  homme  n  a  donné 
de  solution.  Aucun  et  nul  sont  toujours  suivis  de  ne. 
Tout  aimables  que  soient  ces  dames  •  quoique  ces 
dames  soient  tout-à-fait aimables.  Ici ,  comme  plus 


ï  11  ) 

naut,  ici  tout  ne  joue  certainement  pas  le  rôle  de 
Dronom  ,  puisqu’il  augmente  sensiblement  la  signi- 
lication  de  l’adjectif  aimables  ;  puisqu’il  joue  le  rôle 
Ü’adverbe  :  aussi,  comme  tel,  est-il  invariable  : 
tout  aimables  que  soient  ces  dames. 

Ici  :  V un  cause  comme  une  pie,  mais  V autre  me¬ 
sure  ses  termes  :  (  l'un')  (  le  premier) ,  le  premier 
homme  cause  comme  une  pie,  mais  (  le  second  , 
le  second  homme ,  )  Vautre  homme  mesure  ses 
termes.  Voilà  comment  on  s’est  exprimé  pendant 
ies  années  ;  mais,  avec  le  temps,  fesant  ellipse  du 
mot  homme ,  quelqu’un  a  dit  :  V un  cause  comme  une 
oie,  mais  V autre  mesure  ses  termes;  il  a  été  entendu 
et  on  a  suivi.  Les  pronoms  indéfinis,  Vun>  V autre  , 
ne  sont  donc  autre  chose  que  des  adjectifs  employés 

Ibstantivement  au  masculin. 

Le  pronom  indéfini  même  a  les  quatre  emplois  qui 
vent ,  où  il  ne  joue  certainement  pas  le  rôle  de 
j nom ,  et  il  n’a  que  ceux-là  :  il  comporte,  ou 
tntibè  :  c’est  bien  le  même  homme  ,  et  voilà 
iem  des  Latins,  ou  similitude  :  c’est  le  même 
api  le  drap  semblable  au  vôtre  ,  et  voilà  le 
nilis  des  Latins ,  ou  réalité',  cette  femme  est  la 
\deur  même  ,  et  voilà  Yipse  des  Latins  :  adjectif 
ns  les  trois  positions  ,  et  dans  la  quatrième , 
est  adverbe  ;  invariable  conséquemment  :  du 
enteur  je  redoute  (je  suis  redoutant  )  même  un 
deau,  et  il  se  rend  par  etiam ,  quoque. 

Dans  cette  chose  est  telle  qu’on  l’a  dite;  tel  homme 
dit  cela;  (  parlant  de  Jacques)  ,  un  tel  est  venu,  le 
’onom  indéfini  tel  est  adjectif  dans  le  premier 
temple  :  et ,  comme  adjectif,  il  est  troisième  terme 
3  la  proposition,  en  rapport  avec  le  premier,  avec 
i  subst.  sing.  fém.  chose  ,  dont,  aussi ,  réfléchit-il  le 
3iire  et  le  nombre  :  cette  chose  est  telle ,  etc.;  dans 
î  deuxième  exemple,  tel  est  comme  tout  autre  adj., 
ui  touche  le  subst.  auquel  il  se  rapporte:  tel  homme 
m  méchant  homme)  a  dit  cela,  et  dans  le  troisième 
'est  un  pronom,  qui  n’est  pas  indéfini,  puisqu’il 
st  relatif  au  mot  défini  Jacques  :  un  tel  est  venu. 
Dans  cet  assemblage  :  qui  que  ce  soit ,  toujours 


suivi  de  qui:  qui  que  ce  soit  qui  vienne;  dans  quoi  : 
que  cç  soit)  tantôt  suivi  de  qui ,  tantôt  suivi  de  que  Ai 
quoi  .que  ce  soit  qui  m’arrive  ,  que  l’on  m’apporte,:! 
qui  ne  voit  qui  et  quoi ,  jouant  le  rôle  d’adj. ,  mais: 
employés  substantivement  :  qui  au  masc.,  en  rapport  : 
avec  homme  sous-entendu:  quel  homme  que  ce  soih\ 
qui  vienne, et  quoi ,  au  neutre,  en  rapport  avec  chose*. 
sous-entendu  :  quelle  chose  que  ce  soit  qui  m’arrive  jri 
que  l'on  m’apporte  ? 

Dans  quelle  ( que )  soit  sa  fortune,  il  tombera n 
Quelle  (  que  )  joue  tout  simplement  le  rôle  d’adj.  en  < 
rapport  avec  le swhst.  fortune  >  dont,  aussi,  réfléchit-i  fi 
le  genre  et  le  nombre  :  (  quelle  fortune )  quelle  (que'), 
soit  sa  fortune ,  etc. 

Dans  quoi  (  que  )  vous  fassiez,  vous  ne  réussirez 
pas, voilà  encore  un  adject.  employé substantivemeni 
au  neutre,  en  rapport  avec  chose  sous-entendu  :  quelU 
chose  que  vous  fassiez  ,  vous  ne  réussirez  pas.  Quei 
est  représente  ici  par  quoi ,  consacré  par  l’usagec 
pour  rendre  quel ,  ainsi  employé. 

Dans  quelques  richesses  (  que  )  vous  ayez  ,  qui 
ne  voit  encore  un  adjectif  équivalent  à  considérable 
qui  a  la  même  signification  que  considérable  ,  et 
qui, aussi,  comme  seroit  considérable ,  est  au  plur, 
féminin,  en  rapport  avec  le  plur.  fém.  richesses  : 
quelques  richesses  (  que  )  vous  ayez  ? 

Jin  représente  de  cette  chose ,  etc. ,  etc.  ;  de  cettt 
■personne  ,  etc. y  de,  lui ,  dJ elle ,  etc.;  de  ce 
etc. ,  etc .  ;  de  Paris ,  de  là. 

Y  représente  à  cette  chose ,  etc. ,  etc.;  à  lui } 
elle  y  etc.  ;  dans  cepaysfetc. ,  etc.  ;  à  Lyon  y  là. 

Yen  parle,  je  parle  de  cette  chose ,  etc. ,  etc. ,  etc , 

J Jy  travaille ,  je  travaille  à  cette  ch  ose }  etc. ,  etc.  ; 
Y  y  demeure,  je  demeure  dans  ce  pays  ,  etc. ,  etc. 

Voilà  des  pronoms  ;  parce  qu’ils  ont  la  faculté  de 
représenter  et  qu’ils  sont  représentés  eux-mêmes. 

FIN. 


P*ys  i 


De  riinpt  hnene  de  A.  Bjsjejn. 


